Un jeune membre de l'Action catholique est l'auteur de l'hymne

« Fino all'alba », interprété par Arisa, a été composé par Francesco Marrone et Giulio Gianni, éducateur Acr et impliqué dans les activités de son oratoire, qui joue dans la fanfare municipale de Seveso
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« Je poursuis mon rêve de devenir musicien, j'étudie l'orgue, la composition et la direction au Conservatoire de Milan. Je ne sais pas quelle voie je vais suivre, j'essaie de garder toutes les portes ouvertes et chaque fois que l'occasion se présente de jouer, je ne recule pas : concours, concerts avec la fanfare, accompagnement de chorales, mais aussi écriture de chansons avec des amis ». 

C'est ainsi que se présente Giulio Gianni, âgé d'un peu plus de vingt ans, résidant à Seveso (Monza et Brianza). Avec son ami Francesco Marrone, Giulio est l'auteur de l'hymne des Jeux olympiques de Milan-Cortina. Ces jours-ci, Giulio et Francesco font le tour des écoles de la petite ville de Brianza pour faire partager aux jeunes leur expérience, que l'on peut certainement qualifier d'« extraordinaire ». « La musique est aussi belle qu'exigeante, il faut toujours beaucoup étudier, ajoute le jeune musicien, mais pendant mon temps libre, j'aime vivre ma communauté. Je participe souvent aux activités de mon oratoire et je suis animateur de l'Action catholique pour les jeunes ».

Fino all'alba a en effet été le morceau gagnant du concours – organisé en collaboration avec le ministère de la Culture et celui de l'Université – qui, en 2022, a impliqué les fanfares civiles et militaires, les chorales et les conservatoires de toute l'Italie, les invitant à concevoir et à proposer des morceaux originaux inspirés des valeurs olympiques et paralympiques.

Revenons en arrière : quelles émotions avez-vous ressenties au moment du choix de votre morceau qui allait devenir l'hymne olympique ?

Je n'avais pas encore 18 ans lorsque Fino all'alba a été choisi parmi les deux finalistes. À l'époque, mes seules préoccupations étaient de ramener mon bulletin scolaire à la maison et de respecter les exigences strictes des professeurs du Conservatoire. Et c'est justement au Conservatoire que j'étais quand on m'a appelé pour m'annoncer que notre morceau serait chanté lors d'une soirée à Sanremo et qu'il pourrait vraiment devenir l'hymne olympique. J'étais incrédule, j'ai immédiatement appelé Francesco. Nous étions émus, pour nous c'était déjà une énorme victoire : un morceau composé par deux gamins chanté sur la scène de l'Ariston par Arisa. Bien sûr, notre joie a été immense quand, un mois plus tard, nous avons appris qu'il avait été le plus voté par le public et qu'il deviendrait donc officiellement l'hymne des Jeux olympiques d'hiver de 2026. C'est là que j'ai compris que tout ce temps consacré à l'étude des partitions avait porté ses fruits. Et cela m'a poussé à persévérer dans cette voie.

Tu vas regarder les épreuves olympiques ? Tu fais du sport ?

Avec ma famille, on a acheté des billets pour le hockey : on n'est pas des experts, mais ça nous intrigue. Je ne peux pas me définir comme un « athlète », mais j'aime beaucoup la montagne sous toutes ses formes : j'adore le trekking alpin, le ski et parfois je m'essaie à l'escalade (mais pas trop, pour préserver mes doigts !). J'ai même essayé le parapente. Lorsque nous avons composé la musique de Fino all'alba, j'avais l'esprit sur les pistes : je suis amoureux des Dolomites enneigées et ceux qui ont eu la chance, comme moi, de skier sur le Giro dei Quattro Passi peuvent comprendre à quel point cette beauté ne peut que stimuler la créativité.

Restons sur votre musique. Comment est née Fino all'alba ? Quel message vouliez-vous transmettre avec cette chanson ?

La musique est née en premier, inspirée justement par les montagnes enneigées que Francesco aime aussi. Il y a également une « poussée » continue donnée par la succession harmonique que nous avons choisie, qui pour nous représente le sentiment enivrant de l'adrénaline que l'on ressent lorsqu'on est en compétition. Les paroles ont été plus difficiles à écrire, mais nous avons choisi de raconter les valeurs olympiques de la manière la plus naturelle possible : quand on est enfant, on ne se soucie pas des résultats, on veut juste courir après un ballon ou tirer au panier avec ses amis pour le plaisir d'être en compagnie et de bouger. C'est pourquoi la chanson parle d'un « garçon comme nous », qui rêve et dont le rêve ne s'arrête jamais. En résumé, notre message est de rêver les yeux ouverts comme quand on est enfant, car avec de l'engagement, ces rêves se réalisent : ils se réalisent pour les athlètes qui s'entraînent pendant des heures et des heures, et ils se sont également réalisés pour nous qui voulions simplement écrire une chanson. Les rêves sont la lumière de la vie, tout comme l'aube après la nuit.

La chanson, comme nous l'avons dit, a été écrite par toi et Francesco Marrone, d'abord chantée dans la démo par votre amie Maria Tresoldi, puis interprétée par Arisa, sous la direction du regretté Peppe Vessicchio. Pour arriver au résultat final, le « jeu d'équipe » - un peu comme dans le sport - a-t-il été important ? En général, les collaborations comptent-elles dans la production musicale ?

Cette chanson a été écrite à quatre mains au cours de ses deux mois de gestation. Je ne pense pas que cela aurait été possible autrement. Il est souvent plus facile de travailler seul, à son propre rythme, mais le travail d'équipe a été beaucoup plus stimulant. Tout d'abord parce que nous sommes amis depuis le lycée, et quand nous l'avons écrite, c'était une excuse pour nous voir en dehors des bancs d'école et faire quelque chose que nous aimions : la musique. De plus, l'autre perçoit des liens entre les idées que vous proposez et que vous ne voyez pas au départ, ce qui a créé une cascade de mélodies, toutes plus belles les unes que les autres, parmi lesquelles il fallait faire un choix. Si je l'avais fait seul, j'aurais probablement fait de mauvais choix.

Sport et musique : un duo fantastique. Deux activités humaines belles et captivantes, qui visent (ou devraient viser) l'excellence, en misant sur l'engagement et la créativité, en mettant en jeu les compétences et les vertus, en favorisant la sociabilité et le divertissement. Pourrait-il s'agir là d'une « clé de lecture » de l'hymne olympique ?

La musique est, du moins dans sa conception classique, une harmonie. Quand je regarde un skieur affronter un slalom géant, je vois là aussi une harmonie de mouvements envoûtante. Je crois qu'un hymne olympique doit être porteur d'harmonie, inspirant la société et les peuples vers une harmonie universelle. En cette période historique marquée par des conflits, non seulement politiques mais aussi humains, c'est utopique, et malheureusement une chanson ne peut pas changer le monde, mais j'espère que le grand événement olympique, accompagné de notre musique et des beautés de notre pays, fera bouger quelque chose chez les gens.
